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! m*‘.‘ dans une secréle pemsée. J'en | sur moi, gu'un cauchemar a gité ma | paré une vraie chambre de demoiselle, | hier, ou bien #'il n’yavait pas mille ans,
4 ,sadureté... | oublie toat & fait mon corps; j'oublie | vie. C'est une heure le conseil | avec un lit tout blanc, et une sainte | et si en défimitive je n'avais point révé
'8 ®a puis m'empécher d'en penser du | la rue ou je marche, le soleil qui m’'$- | de guerre va le juger. On dit que ce me | Vierge en biscuit sur la chemirée. Tou- | toul ceque je croyais avoir v, entendu,
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